
"Face à la fragmentation sociale, nous avons choisi de tisser des 

solidarités concrètes là où les vulnérabilités s’entrecroisent."

(Extrait du discours du Secrétaire Général, CNO 2024)
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AES Alliance des États du Sahel (Burkina Faso, Mali, Niger)
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CEDEAO Communauté Économique des États de l’Afrique de l’Ouest
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COGES Comité de Gestion des Points d’Eau
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CRS Catholic Relief Services

CTC Cadre Technique de Concertation

FHRAOC Fonds Humanitaire Régional pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre

MUSO Mutuelle de Solidarité

OCADES Organisation Catholique pour le Développement et la Solidarité

OCHA Bureau de la Coordination des Affaires Humanitaires des Nations Unies

ODD Objectifs de Développement Durable

ORL Oto-Rhino-Laryngologie

PAES Protection contre les Abus et Exploitations Sexuelles

PAM Programme Alimentaire Mondial

PAPAC V Programme d’Appui à la Productivité Agricole et à la Compétitivité

PDI Personnes Déplacées Internes

PEA Pompe à Eau Automatisée

PMH Pompe à Motricité Humaine

PROTECT Projet de Protection et d’Assistance aux Personnes Vulnérables

RBC Réadaptation à Base Communautaire

SED Secrétariat Exécutif Diocésain

SILC Savings and Internal Lending Communities

UNCCD Convention des Nations Unies sur la Lutte contre la Désertification

USAID United States Agency for International Development

VBG Violences Basées sur le Genre

VDP Volontaires pour la Défense de la Patrie

VSL Village Savings and Loans
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SIGLES ET ABREVIATIONS



Une charité qui relève et fortifie »

Bien aimés frères et sœurs en Christ ; 

Chers amis d’ici et d’ailleurs ;

Chers lecteurs

En cette année 2024, marquée par de pro-
fonds défis sécuritaires, humanitaires et
socio-économiques, l’OCADES Caritas
Burkina est restée fidèle à sa mission
d’amour et de service, guidée par l’É-
vangile et la Doctrine sociale de l’Église.
Malgré les incertitudes, notre présence
opérationnelle s’est affirmée à travers tout
le territoire national, traduisant concrète-
ment la sollicitude de l’Église famille de
Dieu envers les plus vulnérables.

Le déploiement de nos projets et programmes
a permis d’accompagner directement 2 552 640
personnes,1 452 210 femmes, représentant
près de 57 % des bénéficiaires. Ce chiffre mar-
que une progression significative par rapport à
2023, où 1 900 734 personnes avaient été
touchées, confirmant ainsi notre capacité à in-
tensifier notre action même dans l’adversité.

Les investissements globaux réalisés
s’élèvent à 9 066 995 283 FCFA, soit une
hausse de 29 % par rapport à l’année
précédente (8 430 940 089 FCFA en
2023). Grâce à une gestion rigoureuse et
transparente, ces ressources ont permis

de consolider nos interventions dans les
domaines clés que sont l’agriculture, l’éle-
vage, l’environnement, la santé, l’éduca-
tion, la gouvernance locale, tout en
répondant efficacement aux urgences hu-
manitaires.

Comme l’affirme le pape François dans
Fratelli Tutti : « La charité véritable est ca-
pable d’intégrer tout l’homme, dans toutes
ses dimensions » (n°165). C’est cette vi-
sion intégrale du développement humain
qui inspire nos actions sur le terrain, où
chaque chiffre traduit une vie préservée,
une dignité restaurée, une communauté
fortifiée.

Je rends grâce à Dieu pour l’engagement
exemplaire des prêtres, religieux(ses),
laïcs et partenaires qui, au quotidien, incar-
nent la miséricorde du Christ au plus près
des populations. Merci également aux Car-
itas sœurs, aux bailleurs, ainsi qu’aux com-
munautés locales pour leur précieuse
confiance et leur soutien indéfectible.

Dans un contexte où les divisions et la vio-
lence mettent à rude épreuve la cohésion
sociale, l’Église famille de Dieu au Burkina
Faso, à travers l’OCADES Caritas Burkina,
demeure plus que jamais un artisan de
paix, un bâtisseur de ponts, un porteur d’e-
spérance. En écho aux paroles de saint
Paul : « Portez les fardeaux les uns des
autres, ainsi vous accomplirez la loi du
Christ » (Ga 6, 2).

Que ce rapport inspire à chacun un en-
gagement renouvelé au service du bien
commun et de la civilisation de l’amour.

Président de l’OCADES Caritas Burkina
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Le présent rapport dresse le bilan des activités menées par l’OCADES Caritas Burkina
au cours de l’année 2024. 

Structuré autour des principaux secteurs d’intervention(production, soutien à la produc-
tion, sociaux et gouvenance), ce document rend compte des réalisations concrètes, des
investissements mobilisés et des impacts engendrés. Il met également en avant les dy-
namiques de collaboration avec les partenaires locaux et internationaux, ainsi que les
mécanismes de gouvernance interne qui ont guidé nos actions.

Au-delà des chiffres et des statistiques, ce rapport témoigne de la résilience des com-
munautés accompagnées et de l’engagement sans faille des acteurs de l’OCADES Car-
itas Burkina. Il s’adresse à l’ensemble de nos partenaires, bailleurs de fonds et parties
prenantes, avec pour objectif de partager les succès, les défis rencontrés et les orienta-
tions futures pour une action encore plus efficace et inclusive.

Bonne lecture à tous et à toutes.

PRÉAMBULE
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1.1. Au plan politique et sécuritaire

En 2024, la situation politique et sécuritaire
du Burkina Faso reste marquée par une in-
stabilité principalement due à la menace des
terroristes et aux tensions sur le plan diplo-
matique. Le Burkina Faso a prolongé sa tran-
sition sous la présidence du capitaine
Ibrahim TRAORE, avec l’objectif affiché de
rétablir la sécurité avant des élections. Cette
décision a reçu un soutien interne, notam-
ment lors des consultations nationales. En
janvier 2024, le retrait du Burkina Faso de la
CEDEAO, aux côtés du Mali et du Niger, a
engendré des tensions diplomatiques avec
certains pays de la CEDEAO. En juillet 2024,
lors d’un sommet à Niamey, les trois pays ont
officialisé la création de la Confédération des
États du Sahel (AES), une nouvelle architec-
ture régionale centrée sur la coopération
sécuritaire, diplomatique et économique.
Dans ce contexte, le gouvernement a intro-
duit un nouveau passeport burkinabè et
adopté un autre pour la Confédération de
l’Alliance des États du Sahel (AES). 

De façon globale, la situation sécuritaire
semble connaître un dénouement malgré la
persistance des attaques terroristes en 2024.
Plusieurs localités ont été libérées permet-
tant à plus de 1 010 136 individus soit 165
375 ménages de regagner leurs localités (au
nombre de 687) d’origine (Gouvernement
burkinabé, 30 novembre 2024) contre 2 062
534 personnes déplacées internes enreg-
istrées depuis le début de la crise sécuritaire
(CONASUR, 31 mars 2023). Certaines
zones restent toujours d’accès difficile no-
tamment dans les régions de l’Est, du Nord,
de la Boucle de Mouhoun, Centre-Nord, ren-
dant difficile la disponibilité de certains serv-
ices sociaux de base notamment l’eau
potable, l’éducation, la santé et l’approvision-
nement des marchés locaux en denrées ali-
mentaires suffisantes pour les populations.

Le Burkina Faso a renforcé ses efforts de
lutte contre le terrorisme grâce à l’adoption
de la Stratégie nationale inclusive de lutte
contre le terrorisme. Cela s’est traduit par la
création de nouvelles unités d’intervention
rapide et opérationnelles, portant à 28 le
nombre de Bataillons d’Intervention Rapide
et à 13 celui des Groupements d’Unités Mo-
biles d’Intervention. Plus de 14 000 militaires
et des milliers de Volontaires pour la Défense
de la Patrie (VDP) ont été recrutés, formés
et équipés. Le maillage sécuritaire du terri-
toire a également été renforcé, avec la con-
struction ou la réhabilitation de nombreuses
infrastructures de sécurité et la redéfinition
des zones de compétences de la Police et
de la Gendarmerie. Ces mesures ont permis
de sécuriser plus de 71 % du territoire, de
rétablir plusieurs services publics, de réouvrir
quinze (15) sièges de circonscription admin-
istrative. Le Burkina Faso a contribué à
l’opérationnalisation d’une force conjointe
avec le Niger et le Mali pour intensifier les
opérations militaires dans l’espace commun
contre le terrorisme, ce qui a amélioré la
sécurité entre les frontières des pays de
l’AES. 

1.2. Au plan social

Bien que la campagne agricole 2024-2025
soit excédentaire (6 077 000 tonnes de
céréales contre 5 147 000 tonnes de
céréales produites pendant la campagne
2023), des ménages restent toujours vul-
nérables aux aléas climatiques et aux effets
de la crise sécuritaire. Malgré les actions du
gouvernement en faveur de la réduction de
la pauvreté, plus de 40% de la population vit
en dessous du seuil national de pauvreté
(Banque mondiale, 2024). Le taux de chô-
mage au niveau national se chiffre à 8,2 %
en 2024. 

CONTEXTE DE MISE EN OEUVRE DES ACTIVITÉSI
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1.3. Au plan économique

En 2024, l’économie a enregistré une per-
formance notable, avec une accélération de
son rythme de croissance par rapport à l’an-
née précédente (5,1% contre 3,6 % en 2023)
soutenue principalement par les secteurs pri-
maire et tertiaire malgré le contexte sécuri-
taire difficile. Cette dynamique positive
s’explique en grande partie par la hausse de
la production agropastorale grâce à l’Initia-
tive présidentielle dans ce domaine.  Cepen-
dant, l’inflation annuelle est passée à 4,2%
en 2024 indiquant les prix élevés des pro-
duits de consommation. Au niveau des fi-
nances publiques, les recettes ont augmenté
de 15,2 %, atteignant 3 105,0 milliards de F
CFA, soit 22,7 % du PIB, contre 2 694,8 mil-
liards de F CFA en 2023. Le taux de pression
fiscale s’est ainsi élevé à 19,2 % en 2024,
contre 17,8 % l’année précédente. Les
dépenses publiques, quant à elles, ont pro-
gressé de 7,6 %, s’établissant à 3 795,9 mil-
liards de F CFA, représentant 27,7 % du PIB.
Les perspectives économiques pour 2025 in-
diquent une croissance qui pourrait se situer
à 5,6 % à 6%.

1.4. Au plan humanitaire 

En 2024, la situation humanitaire est restée
préoccupante, marquée par des déplace-
ments de populations et une vulnérabilité,
touchant aussi bien les populations dé-
placées internes que les communautés d’ac-
cueil. Mais, grâce aux efforts conjugués de
l’État et de ses partenaires au développe-
ment, des résultats ont été engrangés dans
l’assistance apportée aux personnes affec-
tées par la crise sécuritaire.  Selon OCHA,
378 écoles ont été délocalisées, affectant en-
viron 63 000 élèves, tandis que 640 écoles
précédemment fermées ont pu rouvrir ; une
assistance alimentaire est fournie à environ
2 000 000 de personnes vulnérables. 108
000 ménages ont bénéficié d’articles mé-
nagers essentiels, et des appuis en logement
et abris d’urgence ont été apportés à 23 000
PDI et à plus de 45 000 ménages vul-
nérables.

Source : OCHA, 31 décembre 2024
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2.1. Statistiques des bénéficiaires touchés.

Les activités de l’OCADES Caritas Burkina au cours de l’année 2025 ont touché 2 552 640
bénéficiaires directs, dont 1ௗ452ௗ210 femmes. On note une augmentation du nombre de
bénéficiaires de 2024, comparé aux 1 900 734 bénéficiaires de 2023.

En 2024, l’analyse des bénéficiaires directs des actions de l’OCADES Caritas Burkina révèle
une forte prédominance du secteur social. Le secteur de la gouvernance arrive en seconde
position, illustrant l’orientation de l’OCADES vers le renforcement des capacités locales. Bien
que minoritaires, les secteurs de la production et du soutien à la production demeurent es-
sentiels dans l’approche multisectorielle de l’OCADES, particulièrement dans un contexte
de crise humanitaire

2.2.Statistiques des investissements réalisés

En 2024, l’OCADES Caritas Burkina a enregistré un volume global d’investissements de
9ௗ066ௗ995ௗ283 FCFA, soit une hausse de 29ௗ% par rapport à 2023 (8ௗ430ௗ940ௗ089 FCFA). Cette
progression reflète le dynamisme du Secrétariat Général et des Secrétariats Exécutifs Diocésains,
dont le leadership et le travail technique ont permis de renforcer les mécanismes de mobilisation
de ressources, aussi bien auprès des bailleurs nationaux (État, ONG et associations locales) qu’in-
ternationaux (Caritas sœurs du Nord, organismes et ONG internationales).

II. BILAN DES ACTIVITES REALISEES AU COURS DE L’ANNEE  2024

Source : SG OCADES après synthèse des données de 2024 des SED

Source : SG OCADES après synthèse des données de 2024 des SED
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Le secteur de la production composé de l’agriculture, l’élevage et l’environnement, joue un
rôle capital dans l’économie du Burkina Faso. L’OCADES dans sa mission de contribuer à
l’amélioration des conditions de vie des couches les plus vulnérables d’une part et, d’autre
part, de contribuer au développement à l’échelle national, a apporté un soutien financier, au
titre de l’année 2024, estimé à 1ௗ560ௗ540ௗ574 FCFA en faveur des communautés vulnérables.
Lequel investissement a permis de toucher 32ௗ699  personnes dont 18ௗ390 femmes, soit
56,24 % des bénéficiaires.

Tableau 1: Synthèse des investissements dans les secteurs de production

3.1. L’agriculture, pilier stratégique pour la résilience des ménages au Burkina Faso
en 2024.

En 2024, dans un contexte marqué par une insécurité persistante et des déplacements massifs
de populations, l’agriculture demeure un pilier fondamental de l’économie burkinabè, représentant
environ 35 % du produit intérieur brut (PIB) et mobilisant plus de 82 % de la population active.
Face aux défis croissants liés à l’insécurité alimentaire et à la vulnérabilité des populations rurales,
notamment dans les zones en proie aux conflits armés, l’OCADES Caritas Burkina a renforcé son
engagement en faveur de la sécurité alimentaire et du relèvement agricole.

Ainsi, un investissement global de 938ௗ871ௗ013 FCFA a été mobilisé en 2024 pour soutenir
les ménages agricoles, touchant 15ௗ869 bénéficiaires, dont 9ௗ814 femmes (soit 61,84 %).
Les interventions ont ciblé prioritairement les zones à forts défis sécuritaires, notamment les
régions de la Boucle du Mouhoun, du Centre-Nord et du Centre-Est, fortement impactées
par les attaques terroristes, la dégradation des moyens d’existence et les mouvements de
populations.

Les principales réalisations au titre de l’année 2024 comprennent :

la formation et renforcement des capacités touchant environ 2 400 personnes sur des
thématiques telles que le maraîchage hors sol, l’agroécologie, la gestion des exploita-
tions agricoles, la transformation agroalimentaire, les techniques culturales, le com-
postage, et le changement climatique ;

l’aménagement de 17 périmètres maraîchers au profit de 1ௗ860 bénéficiaires, favorisant
l’accès à l’eau, la relance de la production horticole et la diversification alimentaire ;

la distribution de 602 équipements et matériels de production agricole (motopompes,
arrosoirs, houes, etc.) à 1ௗ275 producteurs vulnérables, renforçant leur capacité de pro-
duction et leur résilience économique ;

la dotation en intrants agricoles (semences améliorées, engrais) au profit de 1ௗ149 mé-
nages agricoles, pour une relance durable des activités agro-pastorales.

À travers ces actions, l’OCADES Caritas Burkina contribue activement à l’atténuation des

III. RÉALISATIONS DANS LES SECTEURS DE PRODUCTION 

Source : SG OCADES après synthèse des données de 2024 des SED
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impacts de la crise sécuritaire sur les moyens de subsistance des populations rurales et à
la consolidation de la paix par le développement local.

Témoignage venant du SED de Tenkodogo
« Une terre mieux cultivée, une vie transformée »

« Je m’appelle KIDBANE Jacques, je suis
cultivateur marié père de sept (7) enfants
membre du groupe CECI Horkakouma dans
le village de Zabatorla commune de
Tenkodogo, province du Boulgou, région du
Centre-Est, Burkina Faso.
J’ai été impliqué dans le projet Naatann 2
grâce à notre Prestataire de Service Privé
(PSP) en la personne de M. GANSANE
Gaston qui a formé notre groupe. Après
cette information, j’ai été désigné dans mon
groupe pour me présenter au poste d’Agent
Endogène (AE). C’est à l’issue de cette in-
formation qu’un agent de l’OCADES Caritas
Tenkodogo est venu nous expliquer tous les

détails du projet où il est ressorti que nous
allons être formé sur l’agriculture. C’est ainsi
que nous avons été formé par les agents de
l’agriculture en collaboration avec l’O-
CADES pendant 4 jours. Au cours de la for-
mation nous avons appris comment il faut
protéger notre sol par des techniques qui
nous permettrons d’augmenter nos rende-
ments ; entre autres on peut citer la tech-
nique de production de la fumure organique,
le Zai, les demi-lunes, les cordons pierreux,
l’association des cultures etc.…
Après la formation j’ai réuni les membres de
mon groupe CECI pour transmettre les con-
naissances et moi-même commencer à ap-

pliquer ce qu’on nous a appris
Après la production du compost je l’ai ex-
périmenté dans mon champ de maïs en as-
sociation avec le soja où j’ai invité les
membres de mon groupe, les autres AE, les
groupes voisins, l’OCADES et l’agriculture à
venir voir.
En termes de changement je peux affirmer
que le projet m’a apporté beaucoup de
changement dans ma vie :
L’année dernière sur la même parcelle j’ai
eu trois (3) sacs de maïs ; mais cette année
grâce aux techniques appliquées j’ai eu dix
(10) sacs de maïs et 2 sacs de soja ;
Avant le projet je ne savais pas qu’on pou-

vait faire du compost en tas et très facile ;
Avant dans notre groupe, on faisait unique-
ment de l’épargne et du crédit mais main-
tenant grâce au projet naatann 2 j’ai
amélioré ma productivité ;
Mes relations ont été améliorées avec les
membres de mon groupe, mes voisins et
changer mon regard vis-à-vis des autres
grâce aux sensibilisations que les Ambas-
sadeurs de Paix nous ont apporté. Pour ter-
miner, je remercie les partenaires du projet
Naatann 2 pour leur soutien financier et
surtout les connaissances que nous avons
acquis pour développer notre agriculture et
protéger notre sol et notre environnement. »

Photos 1 et 2 : résultat de la production du maïs et du soja
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En 2024, dans un contexte national marqué par une insécurité croissante et des perturba-
tions des moyens de subsistance, l’élevage reste un secteur stratégique pour la résilience
des ménages ruraux au Burkina Faso. Reconnu comme l’un des piliers de l’économie na-
tionale, il contribue à la sécurité alimentaire, à l’autonomisation économique et à la cohésion
sociale.

Dans cette dynamique, l’OCADES Caritas Burkina a investi 406ௗ189ௗ688 FCFA au profit
de 4 000 bénéficiaires, dont 2ௗ418 femmes (soit 60,42 %), à travers des interventions ciblant
les filières avicole, bovine, ovine, porcine et piscicole, particulièrement dans les zones
fragiles.

Les principales réalisations se déclinent comme suit :

la formation en techniques d’élevage (poules, petits ruminants, apiculture et techniques
spécifiques) de 678 éleveurs ;

l’appui à l’élevage naisseur pour 1ௗ646 bénéficiaires ;
la distribution d’équipements et matériels d’élevage à 455 ménages vulnérables ;

l’accompagnement technique et matériel de 1ௗ102 acteurs dans le cadre de l’embouche
ovine et bovine.

Ces actions ont permis de relancer des activités génératrices de revenus, de renforcer la
sécurité alimentaire des ménages bénéficiaires et de favoriser l’autonomisation économique,
notamment des femmes dans les zones à forts défis humanitaires.

3.2. Renforcement des moyens d’existence à travers l’élevage en 2024

« Je m’appelle YOUL Sansan, mais tout le monde
m’appelle Barnabas. J’ai 50 ans et je suis en situation
de handicap moteur. Avant de connaître le pro-
gramme COHERENCE, je pratiquais l’apiculture de

manière traditionnelle avec sept ruches locales.
Ce n’était pas simple : les abeilles colonisaient diffi-
cilement les ruches et la production était faible.

Tout a changé grâce à l’intervention du programme
COHERENCE. J’ai bénéficié d’une formation en
montage de plan d’affaire, ce qui m’a permis de
mieux structurer mon activité. J’ai aussi reçu sept
ruches kenyanes et des équipements modernes pour
l’apiculture. Ces ruches sont bien plus performantes
: elles attirent facilement les abeilles et permettent
une meilleure récolte de miel.

Grâce aux compétences acquises, j’ai pu postuler à
un autre projet et obtenir un appui supplémentaire.
Aujourd’hui, je dispose de 23 ruches fonctionnelles,
dont 17 ruches kenyanes. La production s’est telle-

Témoignage venant du SED de Gaoua
« YOUL Sansan dit Barnabas : une vie reconstruite grâce au miel »

Photo 3 : devant ses ruches modernes 
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ment améliorée que j’ai pu construire une maison en
dur, renforcer mes équipements et même acheter
cinq ruches supplémentaires par mes propres
moyens.

Le plus grand changement, c’est que je ne vois plus
l’apiculture comme une simple activité complémen-
taire. C’est devenu mon projet de vie. Avec mon
handicap, je ne peux plus faire de gros travaux agri-
coles. Je veux donc me consacrer entièrement à
l’apiculture et à l’élevage. J’ai déjà réservé un terrain
pour en faire un apiparc, et j’y plante des arbres
fruitiers comme des anacardiers et des manguiers
pour soutenir la production.

Ma principale difficulté aujourd’hui, c’est la sécurisa-
tion du site. Je prévois de le clôturer, mais les
moyens me manquent. Je reste tout de même opti-
miste. Le programme COHERENCE m’a permis de
retrouver confiance en moi, d’organiser mon activité
et de me projeter dans l’avenir.

Je remercie sincèrement COHERENCE pour son ac-
compagnement matériel et, surtout, pour le renforce-
ment de mes compétences. Grâce à cela, je vois
aujourd’hui l’apiculture comme un levier de
développement durable, pour moi et pour ma com-
munauté. »

3.3. Préservation environnementale : l’OCADES Caritas Burkina agit pour une
écologie intégrale et résiliente

Dans un contexte marqué par les défis sécuritaires et climatiques, l’OCADES Caritas Burk-
ina, inspirée par l’encyclique Laudato Si’ du Pape François sur l’écologie intégrale, a investi
215 479 873 FCFA en 2024 pour des actions environnementales. Ces initiatives, touchant
12ௗ830personnes (dont 6 158 femmes), visent à renforcer la résilience des communautés
rurales face à la dégradation des sols, l’avancée du désert et les perturbations climatiques.

Parmi les réalisations phares :

la protection des berges pour sécuriser les terres de 440 producteurs vulnérables ;●

l’étude de faisabilité pour la valorisation de 21 ha de terres arables dans des zones●

à fort potentiel agricole ;

la célébration de la journée mondiale de l’environnement ;●

la formation de 114 producteurs aux techniques agroécologiques adaptées au●

Sahel ;

la restauration des écosystèmes par la mise sous terre de 18 169 plants (arbres fer-●

tilitaires et espèces résilientes).

Ces actions s’inscrivent dans une logique d’agriculture durable, cruciale pour atténuer l’in-
sécurité alimentaire et l’exode rural, tout en répondant aux impératifs de la transition
écologique dans un Burkina en quête de stabilité.
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« Je n’aurais jamais imaginé quitter un jour
mon village, Tansila. J’y avais mes repères,
ma famille, ma vie… Mais l’insécurité a tout
bouleversé. Un jour, il a fallu fuir. Pendant
notre fuite, j’ai perdu de vue mon mari, ma
coépouse et ses enfants. Je me suis retrou-
vée seule à Nouna, avec mes enfants, sans
rien.

Les premiers jours étaient un cauchemar :

chercher un abri, de quoi manger… chaque
jour était un combat. Puis OCADES Caritas
Burkina est arrivé, avec son projet d’urgence.
J’ai reçu des vivres, et on m’a proposé d’in-
staller un jardin potager hors sol. J’étais
sceptique au début : comment faire pousser
des légumes sans terre ? Mais j’ai essayé.
J’ai semé les mêmes graines au sol et dans

les bacs. Et là, surprise : dans les bacs, les
plantes poussaient plus vite, demandaient
moins d’eau, et donnaient plus tôt !

Aujourd’hui, ce potager est ma fierté. Je ré-
colte des aubergines, des feuilles… Je
n’achète plus de légumes. Je nourris mes
enfants avec ce que je produis moi-même.
C’est un jardin, oui, mais c’est surtout un es-
pace de vie, de dignité, et de résilience. Mes

enfants m’aident à arroser, à entretenir. J’en
suis à ma troisième saison. Si Dieu le veut,
je continuerai. J’aimerais même agrandir
mon potager. Car grâce à cette culture re-
spectueuse de l’environnement, **je retrouve
une place, un but, et l’espoir d’un avenir
digne. »

Photos 4 et 5 : Mamina et son jardin d’espoir

Témoignage venant du SED de Nouna 
« Cultiver sans terre, mais avec espoir » 
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Les secteurs de soutien à la production jouent un rôle crucial dans le renforcement de la
résilience économique des communautés. Ils regroupent plusieurs sous-secteurs
stratégiques, à savoir : hydraulique de production, l’énergie, le commerce/microfinance/AGR.
Les interventions menées dans ces sous-secteurs visent à soutenir les filières de production
agro-sylvo-pastorales et halieutiques, en facilitant l’accès aux ressources productives, à l’én-
ergie, au financement et aux marchés. L’objectif est de structurer des chaînes de valeur
durables, inclusives et rentables, depuis la production jusqu’à la commercialisation et la
transformation. Pour l’année 2024, un investissement total de 830 628 837 F CFA a été réal-
isé par l’OCADES Caritas Burkina au profit de 17 938 personnes dont 14 111 femmes

IV. REALISATIONS DANS LES SECTEURS 
DE SOUTIEN A LA PRODUCTION 

Tableau 2: Synthèse des investissements dans les secteurs de soutien à la production

Source : SG OCADES après synthèse des données de 2024 des SED

4.1.OCADES Caritas améliore l’accès à l’eau productive dans les zones rurales du Burkina

Au Burkina Faso, où la rareté de l’eau exacerbe l’insécurité alimentaire et les conflits agro-
pastoraux, l’OCADES Caritas Burkina a mobilisé 61 369 372 FCFA en 2024 pour améliorer
l’accès à l’eau productive. Ces interventions ont bénéficié directement à 4ௗ286 personnes
(dont 50% de femmes) dans des zones rurales particulièrement affectées par les effets com-
binés de la sécheresse et de l’insécurité. 

Dans un contexte où 40% des terres sont dégradées (UNCCD, 2024), ces investissements
stratégiques en hydraulique productive s’inscrivent dans une approche intégrée d’adaptation
climatique et de sécurité alimentaire pour les communautés vulnérables.

Les réalisations majeures incluent :

la construction de 3 forages maraîchers ;●

la réhabilitation d’infrastructures hydrauliques ;●

l’installation d’une pompe solaire immergée ;●

la formation de 90 gestionnaires locaux (COGES) sur l’entretien des points d’eau.●

Ces actions concrètes contribuent à renforcer la résilience agricole face aux aléas clima-
tiques ; à apaiser les tensions entre agriculteurs et éleveurs et à autonomiser les femmes,
actrices clés du maraîchage
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4.2. OCADES Caritas Burkina déploie des solutions énergétiques innovantes en mi-
lieu rural burkinabè

L’utilisation croissante des énergies renouvelables, notamment l’énergie solaire et le biogaz,
représente une opportunité majeure pour renforcer la production et la transformation des
produits agricoles et halieutiques au Burkina Faso. Malgré leur fort potentiel, ces sources
d’énergie restent encore peu exploitées dans plusieurs régions du pays. C’est dans cette
dynamique que l’OCADES Caritas Burkina s’est engagée en 2024, en investissant un mon-
tant de 21 190 000 FCFA pour favoriser l’accès et l’utilisation des énergies renouvelables
dans les filières Agro-Sylvo-Pastorales et Halieutiques. Ces investissements ont directement
profité à 200 personnes dont 119 femmes. L’accent a été mis sur l’installation de systèmes
solaires, avec la réalisation de 4 installations, la distribution de 2 kits solaires et de 180 lam-
pes solaires. Par ailleurs, 10 biodigesteurs ont été mis en place afin d’encourager l’utilisation
du biogaz. En complément, 14 personnes ont bénéficié de formations spécifiques sur les
technologies liées à l’énergie renouvelable.

4.3. OCADES Caritas Burkina soutient l’inclusion économique par des programmes
d’autonomisation

La promotion des Activités Génératrices de Revenus (AGR) constitue un pilier essentiel pour
l’inclusion économique des groupes vulnérables. En leur permettant de participer activement
à la vie économique locale, ces initiatives contribuent à la satisfaction de leurs besoins fon-
damentaux et à l’amélioration des conditions de vie de leurs familles. En 2024, l’OCADES
Caritas Burkina a consacré un investissement conséquent de 748 069 465 FCFA au soutien
de 13ௗ453 personnes vulnérables, dont 1ௗ597 hommes et 11ௗ856 femmes, engagées dans
des activités économiques diverses. Dans la conduite d’activités génératrices de revenus,
elle a apporté son appui à diverses initiatives, tels que la mise à disposition de lignes de
crédit pour les institutions de microfinance, le soutien à la mise en place de groupes comme
CECI, SILC, VSL, MUSO, etc., l’octroi de subventions pour les AGR, l’organisation de for-
mations spécifiques dans le domaine de la microfinance et des activités génératrices de
revenus, la facilitation des liens entre les organisations paysannes (OP) et les institutions
de microfinance, la distribution de matériels et équipements pour les AGR, le soutien à la
création d’unités économiques pour la commercialisation et la transformation des produits
locaux, ainsi que l’octroi de crédits pour le petit commerce, l’artisanat et l’agriculture. À travers
ces actions, l’OCADES Caritas Burkina réaffirme son engagement en faveur de l’autonomi-
sation économique, de la résilience des communautés et de la lutte contre la pauvreté, no-
tamment en milieu rural.
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Dans le diocèse de Ouahigouya, au secteur 1, une lueur d’e-
spoir est née au sein d’un groupe de mères d’enfants hand-

icapés. Confrontées à d’importantes difficultés économiques
accentuées par la crise sécuritaire nationale, ces femmes
courageuses peinaient à couvrir les besoins spécifiques de
leurs enfants.

Face à cette situation, le Secrétariat Exécutif Diocésain
(SED) a pris l’initiative d’accompagner ces mères à travers
la mise en place d’un groupe d’épargne communautaire
CECI, composé de 20 femmes. En amont, elles avaient
bénéficié de formations pratiques sur des Activités Généra-
trices de Revenus (AGR) telles que la teinture, la transfor-
mation de la tomate et la saponification.

Grâce à leur engagement et leur solidarité, ces femmes ont
réussi, en huit mois seulement, à constituer une épargne
suffisante pour lancer, sans appui financier extérieur, une
activité de transformation artisanale de la tomate en con-
centré, désormais vendu sur les marchés locaux.

Le groupe a ouvert un compte bancaire pour sécuriser une

partie des revenus et assurer la pérennisation de leur activ-
ité. L’autre partie est redistribuée entre les membres, leur

permettant ainsi de mieux contribuer aux soins et besoins
quotidiens de leurs enfants.

Aujourd’hui, ces femmes ne sont plus simplement des mères
luttant dans l’ombre ; elles sont devenues actrices de leur
autonomie financière, redonnant dignité et espoir à leurs
familles. Cette expérience est un exemple inspirant de
résilience communautaire, d’engagement solidaire et de
transformation sociale durable.

Photos 6 et 7: production du groupe CECI

Témoignage venant du SED de Ouahigouya 
« Transformer la tomate… et la vie »
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Tableau 3: Synthèse des réalisations dans les secteurs sociaux

Source : SG OCADES après synthèse des données de 2024 des SED

5.1 Alphabétisation inclusive : une réponse concrète aux besoins éducatifs des popu-
lations rurales vulnérables

Dans le sous-secteur de l’alphabétisation, l’OCADES Caritas Burkina a mené plusieurs actions
en soutien aux politiques publiques de l’État. Elle a donc investi au total 64 038 785 FCFA durant
l’année 2024. Grâce à ce financement, 1ௗ327adultes ont été touchés dont 1 002 femmes et 325
hommes.37 centres de formations ont été ouverts offrant une formation technique et spécifique,
des matériels d’équipements des centres de formation ainsi que des kits d’apprentissage aux ap-
prenants ont été offerts en vue de prendre en compte la qualité des enseignements dispensés.

5.2. Réduction des inégalités éducatives 

L’éducation constitue un meilleur investissement pour une société prospère et équitable. Pour
l’année 2024, l’OCADES Caritas Burkina a investi au côté de l’État, un montant global de 1 495
443 549 FCFA, ce qui a permis de toucher 20ௗ164 bénéficiaires dont 11ௗ630 femmes. Les actions
réalisées sont entre autres :

la réhabilitation de 14 bâtiments scolaires et la construction de 4 bâtiments de trois●
classes y compris l’équipement de plusieurs salles de classe (tables bancs, armoires,
bureaux, etc.) ;

la dotation des écoles de manuels scolaires et autres matériels pédagogiques ;●

la distribution de 2 306 kits scolaires aux élèves ;●

l’appui à la scolarisation de 108 élèves déplacés internes ;●

l’accord de bourses et le parrainage de 556 apprenants ;●

l’acquisition de 50 postes radio et clés USB pour la diffusion de programmes d’éducation●
à distance dans les localités où les écoles sont fermées.

V. RÉALISATIONS DANS LES SECTEURS SOCIAUX

Le contexte d’insécurité a rendu plus difficile l’accès aux services sociaux par les populations vul-
nérables notamment dans les zones à fort défi sécuritaire. En 2024, l’OCADES Caritas Burkina a
apporté son appui pour l’amélioration de l’accès par les ménages vulnérables à l’éducation/al-
phabétisation, à la santé et nutrition, à l’eau potable, à l’assainissement, l’accès à l’alimentation,
etc. Le volume des investissements effectués dans les secteurs sociaux s’élève à  5 976 875 945
FCFA. Les interventions de l’OCADES Caritas Burkina dans les différents sous-secteurs ont
touchés 1ௗ941ௗ877 personnes dans toutes les régions du Burkina Faso
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Aussi, l’OCADES Caritas Burkina a mené des actions de formation du personnel enseignant, de
formation en entreprenariat et en éducation financière de 360 jeunes filles et garçons et fourni
des kits d’installation à 200 jeunes vulnérables. Elle a également réalisé des forages dans les
écoles pour améliorer l’accès à l’eau potable par les apprenants et le personnel.

5.3. Approche intégrée contre la malnutrition

La lutte contre la malnutrition notamment chez les enfants de moins de 5 ans est l’apanage de
tous les acteurs qui interviennent dans le sous-secteur de la santé.

En 2024, l’OCADES Caritas Burkina a investi 800 338 383 FCFA dans ce sous-secteur. Cet in-
vestissement a permis de toucher 615ௗ987 personnes, dont 412ௗ489 femmes dans ses zones d’in-
tervention. Les réalisations concernent notamment les séances de dépistage des enfants de moins
de 5 ans et la distribution d’intrants nutritionnels à 6 504 enfants ; la formation de 834 mères d’en-
fants sur les techniques de préparation de la farine infantile et autres intrants nutritionnels ; les
séances de sensibilisations des femmes mères sur l’adoption de bonnes pratiques en matière
d’Alimentation du Nourrisson et Jeune Enfant (ANJE) en collaboration avec les Agents de santé
à base communautaire (ASBC) ; des distributions de kits d’hygiène et de dignité aux ménages
pour la promotion de l’hygiène et l’assainissement. L’OCADES Caritas Burkina a aussi appuyé
les centres de santé à travers des renforcement des capacités, la dotation en produits pharma-
ceutiques/kits de prise en charge des enfants malnutris, la réhabilitation des infrastructures, etc.

« Je m’appelle DRABO Awa, j’ai 23 ans. Je
vivais à DJORO, un petit village de la Boucle
du Mouhoun. Ma vie y était paisible, entourée
de mon mari et de nos deux enfants. Mais un
matin, tout a basculé. Des terroristes ont en-
vahi notre village. Ils nous ont simplement dit
de partir. Nous avons fui sans rien, dans la
panique. »
Arrivée à Nouna, Awa se retrouve démunie,
sans abri, sans nourriture, ni vêtements. «
Heureusement, des personnes généreuses
nous ont aidés. Une famille nous a prêté un
terrain pour cultiver et un abri. Mais même
avec cela, c’était très dur, surtout pour mon

petit garçon de 11 mois. »
L’accès à la nourriture adaptée aux
nourrissons était un véritable défi. «
Un jour, je suis allée au centre de
santé pour acheter de la farine pour
bébé, mais le prix était trop élevé pour
moi. J’ai alors décidé de demander de
l’aide à l’action sociale. »
C’est ainsi qu’Awa croise la route du
projet PROTECT, mis en œuvre par
OCADES Caritas Burkina. «Grâce à
ce projet, j’ai reçu de la farine infantile
enrichie. Cette bouillie a tout changé.
Mon bébé mange avec appétit, il a
repris des forces. Le voir en bonne

santé me donne du courage chaque jour. »
Les yeux pleins de gratitude, Awa conclut : «
Mon bébé adore cette bouillie ! Ça me rend
si heureuse de le voir sourire et jouer à nou-
veau. »
Mais elle n’oublie pas les défis qu’il reste à
relever. « Nous avons encore besoin de
vivres et de kits d’hygiène. Chaque jour est
un combat, mais avec un peu d’aide, on tient
debout. »

T émoignage venant de SED Nouna
« Cette bouillie a sauvé mon enfant »

Photo 8: Awa, nourrit son bébé avec de la bouillie infantile en-
richie reçue grâce au projet
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5.4. Amélioration de l’hygiène et assainissement 

En matière de promotion de l’hygiène et de l’assainissement, l’OCADES Caritas Burkina a
injecté un montant global de 439 532 501 FCFA, et a touché 61ௗ651 personnes dont 42ௗ046
femmes. Les investissements ont permis l’acquisition et la distribution de 23 540 Kits gestion
hygiénique des menstrues/dignité et 6 536 kits d’hygiène aux ménages ; la construction de
972 latrines familiales et 56 latrines communautaires et 75 douches familiales ; la tenue de
plusieurs séances de sensibilisation auprès de 24 905 personnes sur l’observance de bonnes
pratiques d’hygiène et d’assainissement pour rendre davantage le cadre de vie des ménages
plus sain.

5.5. Droit à l’eau assuré 

Dans le but d’améliorer l’accès à l’eau potable au Burkina Faso, l’OCADES Caritas Burkina
en a contribué en 2024, à travers un investissement de 957 291 215 FCFA, ce qui lui a
permis de touche 47ௗ562 personnes dont 24ௗ801 femmes. Les principales activités réalisées
sont entre autres la construction et la réhabilitation de 172 ouvrages d’eau potable, de qualité
et durables au profit des communautés rurales ; la redynamisation des Associations
d’Usagers d’Eau (AUE) à travers notamment le renforcement de leurs capacités et la forma-
tion d’artisans réparateurs et de maintenance des ouvrages d’eau potable.

Je me nomme KIEMA Issa, j’ai 46 ans, je suis le
Directeur de l’école primaire de Tilonti qui est la
plus grande école de la commune avec 07
classes. Cette école est située dans la région de
l’Est, province du Gourma, commune de Diapan-
gou dans le village de Tilonti ; nous avons 459
élèves dont 233 filles et 226 garçons parmi
lesquelles il y a 50 élèves déplacés internes dont
28 filles et 22 garçons venus de différentes lo-
calités suite à l’insécurité que connaît le pays
actuellement.

Tout d’abord, il faut noter que notre école a été
créée en 1998 et est la plus grande école de la
commune. Depuis des années, nous avons ex-
primé le besoin de forage auprès de l’Etat au
sein de notre école. Il y’a eu Six (06) forations
mais toutes négatives sur le domaine de l’école.
On note déjà un désespoir, pour les enseignants
et pour les élèves. Les élèves qui restaient à l’é-
cole à midi après avoir mangé devraient aller
prendre le rang au niveau des points d’eau pour
avoir l’eau pour boire. Pendant les cours, quand

on envoyait un enfant avec un
seau pour aller chercher l’eau
pour effacer le tableau, cet élève
pouvait faire une heure de temps
dans les rangs avant de ramener
l’eau. Souvent même ces élèves
sont frappés par d’autres enfants
parce qu’il a voulu devancer pour
enlever l’eau. Coté hygiène, on
peut noter que les enfants
mangeaient à midi sans laver les
mains et même après avoir fini
de manger certains ne prenaient
pas la peine pour aller laver les
mains au niveau des points
d’eau

Du point de vue sécurité, le for-
age qui fonctionne bien est à en-

Témoignage venant de SED Fada N’Gourma
« joie retrouvée d’avoir enfin un forage au sein d’une école du village

de TILONTI, commune de Diapangou »

Photo 9 : Poste d’eau autonome réalisé dans le cadre du projet
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5.6. Sport, Art et Culture au service de la cohésion sociale 

Pour faire en sorte que les villes et les établissements humains soient ouverts à tous, sûrs,
résilients et durables (Objectifs du Développement Durable n°11), le sport, l’art et la culture
sont des facteurs essentiels pour féconder la cohésion sociale et la paix utiles pour le bon
déroulement des activités de production économique. Dans cette optique, en 2024, l’O-
CADES Caritas Burkina a investi 5 348 500 FCFA dans le sous-secteur du sport, l’art et de
la culture et a atteint 1ௗ436 personnes dont 864 femmes dans ses zones d’intervention. Les
actions menées dans ce sous-secteur sont l’organisation de journées interreligieuses et cul-
turelles, l’organisation de compétitions sportives entre jeunes, et des activités de sensibili-
sation sur la cohésion sociale et le vivre-ensemble au sein des communautés et en milieu
scolaire.

5.7. Autonomisation globale des personnes handicapées 

Pour contribuer à la création d’une société plus inclusive et équitable, l’OCADES Caritas
Burkina a expérimenté la stratégie de la Réadaptation à Base Communautaire (RBC) avec
le soutien de ses partenaires. L’objectif de cette stratégie est d’apporter une réponse aux
besoins spécifiques des personnes handicapées et de garantir leur accès aux opportunités.
En 2024, l’OCADES Caritas Burkina a investi 240 249 963 FCFA pour la mise en œuvre de
la RBC avec 844ௗ896 personnes bénéficiaires dont 440 069 femmes. Au nombre des activités
réalisées, l’on note que 11 638 personnes ont bénéficié des consultations oculaires, ORL,
de physiothérapie et de soins de santé mentale ; l’appareillage pour 1 44 personnes ; l’as-
sistance en fournitures et frais scolaires pour 185 personnes. De plus, l’OCADES Caritas
Burkina a apporté un appui financier aux personnes handicapées pour les Activités Généra-
trices de Revenus (AGR) avec un investissement de 23 305 565 FCFA; des actions de for-
mation de développement de compétences à l’endroit des personnes handicapées et des
sensibilisations communautaires sur l’inclusion des personnes handicapées.

SEDGO Amandine est une jeune fille de 22
ans, vivant avec un handicap visuel. Elle faisait
face à des difficultés pour accéder à l’emploi et
à l’indépendance financière avant de rejoindre
le Projet d’Appui à l’Autonomisation Socio-

Économique des Personnes Vivant avec un
Handicap Visuel. Comme de nombreuses per-
sonnes en situation de handicap, elle rencon-
trait des obstacles dans sa recherche d’emploi,
et se retrouvait souvent dépendante de l’aide

viron 1km sinon même plus et est derrière le
goudron. Donc vous imaginez déjà que les
élèves n’étaient pas en sécurité car ils traver-
saient le goudron pour aller chercher l’eau.

Avec l’appui OCADES/CRS/ USAID, à travers le
projet PAPAC V nous avons maintenant l’eau au
sein de notre école, chose qu’on ne pouvait pas
imaginer que ça allait arriver un jour. Avec la
transformation du PMH en PEA situé à 200 m de
l’école primaire de Tilonti par
OCADES/CRS/USAID, nous avons bénéficié
d’un raccordement jusqu’au niveau de l’école

pour permettre aux élèves d’avoir un accès facile
à l’eau potable. Cela a permis aux enfants de ne
plus aller au-delà des limites de l’école pour
chercher l’eau.

Pour terminer, moi, l’ensemble des enseignants
et les élèves disons grand merci à toute l’équipe
du projet depuis l’OCADES, CRS jusqu’à USAID.
Adresser toute notre gratitude au bailleur. Je re-
mercie aussi la communauté de Tilonti car ils ont
quelque chose d’unique sur le plan culturel. Il y a
une cohésion appréciable dans cette commu-
nauté.”

Témoignage venant du SED de Ouaga 
« De l’ombre à la lumière : Amandine, vers l’autonomie malgré le handicap visuel »
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de sa famille ou d’initiatives ponctuelles pour
subvenir à ses besoins. Ce projet a été pour
elle une véritable bouée de sauvetage, lui of-
frant une chance unique d’acquérir des com-
pétences et de changer sa situation.

Grâce à l’accompagnement de OCADES Car-
itas Burkina/Secrétariat Exécutif Diocésain de
Ouagadougou et Africa-Action, cette bénéfici-
aire a pu suivre une formation professionnelle
adaptée aux personnes vivant avec un handi-
cap visuel. Le projet a mis en place un pro-
gramme de formation sur des métiers
accessibles, avec un soutien personnalisé et
des outils spécifiques pour répondre à ses be-
soins particuliers. Le
processus de forma-
tion a été soigneuse-
ment conçu pour tenir
compte des d i f f i -
cultés liées au
handicap visuel. Des
méthodes d’enseigne-
ment adaptées ont
été employées.
OCADES et Africa-
Action ont également
fourni un suivi de
proximité, offrant un
ac compagnemen t
régulier et un appui
pour la mise en place d’activités génératrices
de revenus, comme l’ouverture de leur propre
atelier. 

Aujourd’hui, grâce à la formation et au soutien
reçus dans le cadre du projet, cette bénéficiaire
est sur le point d’ouvrir son propre atelier, un
pas important vers l’autonomisation
économique. Non seulement elle est en
mesure de subvenir à ses besoins, mais elle
désire également former d’autres personnes vi-
vant avec un handicap visuel, pour leur trans-
mettre les compétences qu’elle a acquises.
Cette démarche montre un fort désir de soli-
darité et de transmission au sein de la commu-
nauté des personnes handicapées, contribuant
ainsi à l’amélioration de leur qualité de vie et à
leur intégration dans la société.

“Je tiens à remercier
OCADES et Africa-
Action pour cette for-
midable opportunité.
Grâce à ce pro-
gramme, je suis
maintenant prête à
ouvrir mon atelier et
devenir autonome.
J’espère aussi pou-
voir aider d’autres
personnes dans la
même situation que
moi en leur transmet-
tant mes connais-
sances. Ce projet a

changé ma vie, et je souhaite que d’autres
bénéficiaires puissent en profiter comme moi.
Merci pour tout.”

Photo 10 : Amandine en pleine activité

5.8. Renforcer la résilience communautaire face à la crise humanitaire

Pour faire face aux conséquences de la crise sécuritaire persistante au Burkina Faso, l’O-
CADES Caritas Burkina a obtenu en 2024 un financement global de 1ௗ974ௗ633ௗ049 FCFA de
la part de ses partenaires financiers, en vue de fournir des appuis multisectoriels à 348ௗ855
personnes vulnérables, dont 192ௗ165 femmes. Grâce à ce financement, l’OCADES a dis-
tribué des denrées alimentaires à 37ௗ876 ménages vulnérables, ainsi que 5ௗ110 kits d’articles
ménagers essentiels (comprenant des ustensiles de cuisine, des kits d’hygiène, des nattes,
des couvertures et des seaux), en plus de 1ௗ342 kits de dignité (GHM). Par ailleurs, 1ௗ988
séances de sensibilisation ont été organisées sur la prévention de la malnutrition, des vio-
lences basées sur le genre (VBG), des abus et exploitations sexuels (PAES), ainsi que sur
la protection de l’enfance, à travers des boîtes à images, des émissions radiophoniques et
des théâtres-fora. D’autres actions de protection ont été menées, telles que la prise en
charge de cas de VBG et l’appui à l’établissement de documents d’état civil et de pièces d’i-
dentification.
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Kabré Florence est une coif-
feuse expérimentée, spé-
cialisée dans divers types
de coiffures, à l’exception
des dreads. Elle gère un
salon de coiffure où elle pro-
pose une large gamme de
services adaptés aux be-
soins de ses clientes.

Dans le cadre du « Projet
d’Appui aux Personnes Dé-
placées Internes de Kombis-
siri pour leur
Développement Humain In-
tégral », Florence a bénéfi-
cié d’un microcrédit qui lui a permis
d’élargir son activité en achetant une
grande quantité de produits nécessaires à
son métier, tels que des mèches et des
shampooings. Ce financement lui a donné
la possibilité de diversifier ses offres et de
satisfaire ainsi les attentes d’une clientèle
variée.

L’accompagnement s’est concrétisé par un
microcrédit qui a facilité l’achat de produits
de qualité pour le salon. Florence a utilisé
ces fonds pour élargir son stock et répon-
dre aux besoins diversifiés de ses clientes.
Grâce à cela, elle a pu améliorer ses
prestations et accroître ses bénéfices. Cela
a également permis de renforcer la stabilité
de son activité et d’assurer un meilleur en-
tretien de sa famille.

Aujourd’hui, Florence constate une nette
amélioration de son activité. Elle est parv-
enue à augmenter ses bénéfices grâce à la
diversité des produits proposés à sa clien-
tèle. Elle précise cependant que, bien
qu’elle ait une clientèle fidèle, le calendrier
de remboursement du microcrédit reste un
point d’interrogation. En effet, elle juge que
la période de remboursement est trop
courte et sollicite une extension de cette
période pour pouvoir mieux gérer ses fi-
nances.

En résumé, l’accompagnement a permis à
Florence de développer son activité, de
satisfaire une clientèle plus large et de ren-
forcer sa situation financière, tout en
prenant soin de sa famille.

Témoignage venant de SED Manga
« Le microcrédit a redonné un souffle à mon activité »

Photo 11 : Florence dans son salon de coiffure
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La gouvernance est l’ensemble des mécanismes, des processus et des institutions par
lesquels les décisions sont prises, mises en œuvre et contrôlées dans une société. En effet,
les secteurs de la gouvernance des Organisations à Base Communautaire (OBC) compren-
nent la formation/sensibilisation et l’organisation de ces structures communautaires. L’impli-
cation et l’écoute des communautés locales dans les processus décisionnels sont cruciales
pour le développement socio-économique d’un pays. À cet égard, l’OCADES Caritas Burkina
a entrepris des actions significatives pour renforcer la gouvernance des OBC. Ces actions
se concentrent sur deux principaux aspects : le renforcement des compétences techniques
au sein des organisations communautaires et la promotion de leur gouvernance et de leur
conformité juridique. Ces initiatives sont alignées sur la priorité d’’OCADES Caritas Burkina,
qui vise à soutenir la structuration et le fonctionnement des organisations conformément aux
réglementations en vigueur, tout en encourageant une participation accrue des populations
à la gestion communale.  Durant l’année 2024, l’OCADES Caritas Burkina a investi un mon-
tant total de 698 949 927 FCFA au profit de 560 125 bénéficiaires dont 294 643 femmes.

Tableau 4: Synthèses des actions de la gouvernance

6.1. Renforcement des OBC pour un développement local inclusif 

En 2024, l’OCADES a renforcé les compétences techniques des organisations à base com-
munautaire en organisant des séances de formation couvrant diverses thématiques. Celles-
ci comprenaient notamment l’autoévaluation des organisations paysannes, l’entrepreneuriat,
l’éducation financière, la cohésion sociale et le vivre-ensemble, la protection de l’enfance, la
prévention des abus et de l’exploitation sexuelle ainsi que des violences basées sur le genre,
la décentralisation et le développement local, et le fonctionnement des OBC.Le montant total
investi pour la réalisation de ces activités dans ce sous-secteur est estimé à 496 632 012
FCFA, elles ont touché 554ௗ433 personnes dont  291ௗ770  femmes. Les principales forma-
tions et sensibilisations ont porté sur différentes thématiques qui sont : 

la formation sur les thématiques spécifiques liées à la fonctionnalité des OBC au profil●
de 2 852 bénéficiaires directs;

la formation sur les thématiques spécifiques liées à la cohésion sociale et à la paix●
au profil de 1 325  bénéficiaires directs;

la sensibilisation sur les thématiques spécifiques liées à la cohésion sociale et à la●
paix au profil de 38 905 bénéficiaires ;

la sensibilisation sur les thématiques spécifiques liées à la participation citoyenne et●
à la gouvernance inclusive de 241 519 bénéficiaires

VI. RÉALISATIONS DANS LE SECTEUR                                              
DE LA GOUVERNANCE DES OBC 

Source : SG-OCADES, après synthèse des données de 2024 des SED
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Du12 au 14 décembre 2024, le projet Giv-
ing for Change, en collaboration avec des
OBC dynamiques comme l’Association
Espoir des Jeunes Éleveurs, l’Associa-
tion Delwendé des Personnes Handi-
capées et la Coordination Communale
des Femmes, a tenu des journées de pro-

motion des droits humains à Bous-
souma.

Durant trois jours, ces organisations ont
porté des messages forts autour de l’égal-
ité, de la dignité humaine et du respect des
différences. Les autorités locales ont
répondu présentes, marquant leur engage-
ment aux côtés des communautés pour

défendre les droits fondamentaux de tous.

Les OBC ont joué un rôle central dans l’or-
ganisation, la mobilisation, mais surtout
dans l’appropriation des droits humains par
les populations. Le succès de cette initia-
tive témoigne de la force du tissu commu-

nautaire à Boussouma, capable de porter
des actions de plaidoyer et de transforma-
tion sociale.

Sous le mot d’ordre « Tous humains, tous
différents, tous égaux ! », ces journées ont
contribué à faire des droits humains une
réalité vécue, et non un concept abstrait.

Témoignage venant du SED de Kaya  
« Des OBC de Boussouma en action pour promouvoir les droits humains et l’égalité »

Photos 12 et 13 : Séances de sensibilisation

6.2. Structuration et professionnalisation des OBC

Pour améliorer le fonctionnement des OBC, l’OCADES Caritas Burkina a soutenu la mise
en place et le bon fonctionnement des OBC et des organisations paysannes, en les rendant
conformes aux normes de l’OHADA (Organisation pour l’Harmonisation en Afrique du Droit
des Affaires) et aux réglementations en vigueur. Cela incluait l’établissement de comités de
gestion des plaintes et de rétroaction pour garantir la responsabilité au sein des commu-
nautés, ainsi que la création de comités de cohésion sociale et de paix.

Aussi, l’OCADES Caritas Burkina a soutenu la tenue de cadres de concertation technique
concernant le fonctionnement des OBC, et a organisé des voyages d’étude pour tirer des
leçons des expériences d’autres organisations. Ces initiatives ont permis de toucher  5ௗ693
personnes, dont 49,52% d’hommes et 50, 47% de femmes pour un volume d’investissement
de 202 317 915 F CFA..
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Ce volet regroupe l’ensemble des interventions touchant à la vie du réseau OCADES Caritas
Burkina. Elles s’inscrivent dans l’objectif spécifique 3.2 du Plan Stratégique du réseau : «
Renforcer la gouvernance institutionnelle et le partenariat au sein du réseau OCADES Car-
itas Burkina » pour la période 2019-2024.

7.1 Rencontres des organes statutaires du réseau 

Les organes nationaux de l’OCADES Caritas Burkina, notamment le cadre de concertation
des  Secrétaires Exécutifs, le Comité Exécutif ou Conseil d’Administration, et le Conseil Na-
tional de l’OCADES ou Assemblée Générale, ont pour missions : i) de discuter, suggérer
des modifications et approuver la stratégie de l’OCADES Caritas Burkina ; ii) discuter et ap-
prouver les documents stratégiques ; iii) superviser l’avancement des actions ; iv) veiller à
la gestion des risques les plus sérieux ; v) prendre des initiatives conjointes de plaidoyer.

Tout au long de l’année 2024, ces organes ont tenu plusieurs rencontres statutaires pour
renforcer la gouvernance du réseau.

Première rencontre ordinaire de l’année 2024 des Secrétaires Exécutifso

et Adjoints :

Les Secrétaires Exécutifs et leurs adjoints se sont réunis les 6 et 7 février 2024 à Manga
pour leur première rencontre ordinaire de l’année. Après l’adoption de l’ordre du jour, les
échanges ont principalement porté sur la situation sécuritaire et financière des diocèses,
marquée par la baisse des financements, l’instabilité du personnel et l’accueil des personnes
déplacées internes. Les participants ont également planifié les actions des projets pour l’an-
née 2024 et discuté de l’élaboration du Rapport Annuel Consolidé (RAC) 2023, avec une
recommandation d’organiser des rencontres de cadrage au niveau diocésain. La préparation
du plan d’action triennal 2025-2027 a été abordée, impliquant l’envoi d’un questionnaire et
d’une matrice aux SED. Un point a été fait sur la célébration des 25 ans de l’OCADES, avec
des retours positifs mais aussi des suggestions pour améliorer les futures éditions.

L’évaluation des diocèses selon les normes de Caritas Internationalis a révélé que plusieurs
avaient transmis leurs rapports d’auto-évaluation, bien que certains accusent encore du re-
tard. Par ailleurs, un projet de formation professionnelle financé par Caritas Allemagne est
en cours de développement pour proposer des formations accélérées. L’évaluation du Plan
Stratégique III a mis en lumière certaines limites, notamment le manque de ressources fi-
nancières et des erreurs de collecte de données, tandis qu’une évaluation externe sera
menée par un consultant indépendant. Enfin, des avancées ont été notées dans la mise en
œuvre de la politique de sauvegarde et du mécanisme de gestion des plaintes, bien que des
défis subsistent, notamment la formation des points focaux et la collecte de données. La
réunion s’est conclue par des recommandations visant à renforcer la collaboration et la vis-
ibilité du réseau dans un contexte difficile.

VII. REALISATIONS DANS LE DOMAINE DE LA VIE ASSOCIATIVE
ET DE L’ANIMATION DU RESEAU 



Photo 14: Les Secrétaires Exécutifs et leurs adjoints   
après leur première rencontre ordinaire

Deuxième rencontre ordinaire de l’année 2024 des Secrétaires Exécutifs et Ad-●

joints :

Les 5 et 6 juin 2024, la deuxième rencontre ordinaire s’est tenue à Dédougou. Après l’adop-
tion de l’ordre du jour, les discussions ont porté sur plusieurs points clés, dont l’approbation
du compte rendu de la réunion de février, l’évaluation selon les Normes de Gestion de Caritas
Internationalis (NGCI), ainsi que l’amélioration de la gestion financière avec un canevas
budgétaire et un modèle de rapport financier adaptés aux exigences des partenaires.

L’élaboration du plan d’action triennal DIRC 2025-2027 a été un autre sujet majeur. Les ré-
sultats des évaluations interne et externe du Plan Stratégique III ont été présentés, mettant
en avant des points forts comme la satisfaction des bénéficiaires et l’inclusion des personnes
handicapées, mais aussi des défis persistants, notamment l’accès à l’eau potable et la
résilience aux crises. Le processus d’élaboration du Plan Stratégique IV (PS IV) a été détaillé,
avec des échanges sur les priorités à intégrer.

La politique révisée de récupération des coûts indirects a été présentée afin d’assurer la vi-
abilité financière du réseau. En fin de réunion, divers sujets ont été abordés, tels que la
récupération de la TVA et la gestion des pénalités liées aux cartes jaunes.
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Photo 15: Les Secrétaires Exécutifs et leurs adjoints après
leur deuxième rencontre ordinaire

Troisième rencontre ordinaire de l’année 2024 des Secrétaires Exécutifs et Ad-●

joints :

Les 16 et 17 octobre 2024, la troisième rencontre ordinaire s’est tenue à Tenkodogo. Après
l’adoption de l’ordre du jour et du compte rendu de la session de juin à Dédougou, les dis-
cussions ont porté sur plusieurs points essentiels, notamment l’application des nouvelles
dispositions financières et comptables, l’amendement du Plan Stratégique 2025-2030 en
vue de son adoption au prochain CNO, ainsi que l’élaboration du projet de formations pro-
fessionnelles financé par Caritas Allemagne.

Un retour a été fait sur l’agenda des ateliers 2024, mettant en avant le Cadre Technique de
Concertation en octobre à Bobo-Dioulasso, le Conseil National en novembre à Ouagadougou
et la Semaine Nationale de l’OCADES Caritas en décembre. Les échanges avec CRS Burk-
ina ont permis d’explorer des opportunités de renforcement des capacités.

L’agenda 2025 a été fixé, avec trois rencontres des SED prévues à Banfora, Ouahigouya et
Fada N’Gourma. Concernant la préparation du CNO, il a été recommandé d’envoyer un
canevas pour les rapports des Conseils de Gestion. Enfin, divers sujets ont été abordés, no-
tamment les nouvelles mesures du Service National de Développement (SND) et un appel
à projets du PAM, pour lequel les SED concernés ont été invités à partager leur expérience.

Première session ordinaire de l’année 2024 du Comité Exécutif (CE)●

Elle s’est tenue le 10 juillet 2024 au Centre Africain de Formation et de Recherche en
Développement Humain Intégral (CARFDHI). Les points abordés lors de cette session sont
: l’examen et l’adoption du compte rendu de la deuxième session ordinaire du Comité Exé-
cutif tenue le 7 décembre 2023 ; l’examen et l’adoption du compte rendu de la réunion du
Comité d’Audit tenue le 5 juillet 2024 ; l’examen et l’adoption du rapport de la mise en œuvre
des recommandations issues du CNO, du CE, des audits externes & internes du Secrétariat
Général ; l’examen et l’adoption du rapport de l’exécution budgétaire du Secrétariat Général,
exercice 2023 ; l’audition du rapport d’audit général des comptes du Secrétariat Général,
exercice 2023 ; l’arrêt des comptes 2023 du Secrétariat Général ;la communication sur le
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CPFC (régularisation comptable du CPFC, remboursement des fonds détournés par le
caissier, mise en œuvre de la disposition de collectes des scolarités par paiement à la
banque) ; la communication sur l’exécution de la feuille de route portant sur la levée des
réserves de l’audit des comptes de l’exercice 2019 du Centre DHI et des audits internes et
enfin l’examen de l’exécution du budget 2024 au 31/05/2024 .

Première session extraordinaire de l’année 2024 du Comité Exécutif (CE)●

La première session extraordinaire s’est tenue le 26 septembre 2024 au Centre Africain de
Recherche et de Formation en Développement Humain Intégral (CARFDHI). 

Lors de cette session, les membres du comité ont examiné l’exécution du budget 2024 du
Secrétariat Général au 31 août 2024, puis adopté sa version révisée. Ils ont également arrêté
les projets d’ordre du jour et les rapports du comité exécutif à soumettre aux sessions ordi-
naire et extraordinaire du Conseil National de l’OCADES Caritas Burkina, prévues les 21 et
22 novembre 2024.

Deuxième session extraordinaire de l’année 2024 du Comité Exécutif (CE)●

La deuxième session extraordinaire s’est tenue le 23 octobre 2024 au Centre Africain de
Recherche et de Formation en Développement Humain Intégral (CARFDHI). Lors de cette
rencontre, les membres du comité ont examiné le compte rendu de la réunion du Comité
d’Audit et auditionné le rapport d’audit externe des comptes du CPFC et du Centre DHI pour
les exercices 2020, 2021, 2022 et 2023. Ils ont également analysé et adopté plusieurs doc-
uments en vue de leur soumission au Conseil National de l’OCADES Caritas Burkina (CNO),
notamment le rapport du Comité Exécutif sur la gestion des exercices 2022 et 2023, la syn-
thèse des états financiers de ces mêmes années ainsi que les rapports généraux de l’audi-
teur externe. 

L’examen du draft du Plan Stratégique 2025-2030 du réseau OCADES Caritas Burkina a
également été au cœur des discussions, tout comme l’adoption de plusieurs politiques es-
sentielles, telles que la politique de gestion et de protection des données, la politique de ges-
tion des risques, la politique anti-harcèlement et la politique de protection des lanceurs
d’alerte contre les représailles. 

Cette session a ainsi permis d’affiner les aspects financiers et stratégiques de l’organisation
en vue de leur validation lors du prochain CNO.

Deuxième session ordinaire de l’année 2024 du Comité Exécutif (CE)●

La deuxième session ordinaire s’est tenue le 18 décembre 2024 au Centre Africain de
Recherche et de Formation en Développement Humain Intégral (CARFDHI). 

Les points inscrits à l’ordre du jour ont été abordés comme suit :l’examen et l’adoption de
l’ordre du jour et de l’agenda de la session; l’examen et l’adoption du compte rendu de la
première session extraordinaire tenue le 23 octobre 2024; l’examen et l’adoption du rapport
de la mise en œuvre des recommandations issues des sessions du CNO, des sessions du
CE, des audits externes et internes; l’examen de l’exécution du budget 2024 du Secrétariat
Général, du CPFC et du Centre DHI au 31/10/2024 ; l’examen et l’adoption des avant-projets
de budget 2024 du Secrétariat Général, du CPFC et du Centre DHI.

Visites d’évaluation des Secrétaires Exécutifs Diocésains par le CE ●

Dans le cadre de sa mission d’appui à la gouvernance des entités diocésaines, le Comité
Exécutif (CE) de l’OCADES Caritas Burkina a organisé au cours de l’année 2024 plusieurs
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sorties dans les diocèses, conformément aux dispositions statutaires et au règlement in-
térieur de l’organisation. Ces missions se sont inscrites dans une dynamique d’accompag-
nement des Secrétariats Exécutifs Diocésains (SED), afin de renforcer leur gouvernance et
leur conformité avec les normes internes et celles de Caritas Internationalis.

Les visites ont concerné entre autres les diocèses de Manga, de Bobo, de Banfora, de
Diébougou, de Gaoua, de Koudougou, de Dédougou et de Tenkodogo. L’équipe de mission
a conduit des entretiens avec les Secrétaires Exécutifs Diocésains, leurs collaborateurs ainsi
que les organes de gouvernance (évêques, conseils de gestion, conseils diocésains).

Ces missions ont permis de vérifier le respect des dispositifs statutaires et de mieux apprécier
la gestion des ressources humaines, administratives, financières et matérielles, ainsi que la
qualité de la mise en œuvre des projets et des relations de partenariat. Des revues docu-
mentaires ont été réalisées sur la base d’une liste de pièces préalablement transmise aux
SED concernés.

Il convient de souligner que ces sorties ne s’apparentaient pas à un audit ou à une inspection,
mais plutôt à un appui-conseil fraternel visant à encourager les bonnes pratiques et à susciter
des pistes d’amélioration dans le fonctionnement des démembrements diocésains.

Globalement, ces missions ont contribué à renforcer la dynamique de transparence, d’ap-
prentissage organisationnel et d’appropriation des textes fondamentaux au sein du réseau
OCADES Caritas Burkina. Elles ont également permis de consolider les liens entre le niveau
national et les entités diocésaines, dans une logique de subsidiarité et de coresponsabilité.

Photos 16 et 17 : Les membres de la mission à Dédougou

Conseil National de l’OCADES Caritas Burkina●

Le 5ᵉ Conseil National Ordinaire (CNO) de l’OCADES Caritas Burkina s’est tenu les 21 et
22 novembre 2024 au Centre Africain de Recherche et de Formation en Développement Hu-
main Intégral (CARFDHI) à Ouagadougou. Cette rencontre biennale a réuni les évêques et
les délégués des quinze diocèses du Burkina Faso, offrant un cadre privilégié de concertation
pour les organes dirigeants et les membres du réseau OCADES Caritas Burkina.   

La cérémonie d’ouverture a été présidée par Mgr Justin KIENTEGA, évêque de Ouahigouya
et président de l’OCADES Caritas Burkina, en présence de Mgr Pierre Claver MALGO,
évêque de Fada N’Gourma, et de l’Abbé S. Constantin SERE, secrétaire général de l’organ-
isation. 

Au cours de ces deux jours d’intenses travaux et de fructueux échanges, les participants ont
évalué les activités menées au cours des deux dernières années et ont programmé celles à
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venir. L’enjeu principal de ce 5ᵉ conseil était de redynamiser l’action de l’organisation et de
réaffirmer son engagement au service des populations les plus vulnérables. 

Parmi les points saillants abordés figuraient l’examen et l’adoption du rapport du Comité
Exécutif sur la gestion des exercices 2022 et 2023, l’analyse des synthèses des états finan-
ciers 2022 et 2023 de l’OCADES Caritas Burkina, ainsi que les rapports généraux de l’audi-
teur externe sur ces états financiers. 

Les participants ont également examiné et adopté le Plan Stratégique 2025-2030 du réseau,
la politique de gestion et de protection des données, la politique de gestion des risques, la
politique anti-harcèlement, et la politique de protection des dénonciateurs/lanceurs d’alerte
d’abus contre les représailles. 

Ce 5ᵉ Conseil National Ordinaire a permis de renforcer la cohésion du réseau OCADES Car-
itas Burkina et de définir une feuille de route stratégique pour les années à venir, dans un
contexte marqué par des défis humanitaires et sociaux croissants.

Photo 18 et 19 : la séance d’ouverture du CNO

Cadre Technique de Concertation (CTC)●

Le 14ᵉ Cadre Technique de Concertation (CTC) de l’OCADES Caritas Burkina s’est tenu à
Bobo-Dioulasso du 28 au 30 octobre 2024, réunissant les membres du Comité Exécutif, les
Secrétaires Exécutifs diocésains, des partenaires techniques tels que CRS, SPONG, AS-
MADE, ainsi que des représentants d’institutions ecclésiales. L’objectif principal de cette ren-
contre était de repenser les méthodes de travail de l’organisation pour mieux s’adapter aux
exigences de la localisation de l’aide humanitaire, en s’appuyant sur la Doctrine Sociale de
l’Église (DSE). Cette initiative s’inscrit dans un contexte national marqué par des défis sécu-
ritaires croissants, une augmentation des besoins humanitaires et une diminution des op-
portunités de financement .

Les travaux ont été structurés autour de plusieurs communications clés. CRS Burkina a défini
la localisation comme un processus visant à impliquer davantage les acteurs locaux dans la
planification et la mise en œuvre de l’aide, soulignant l’importance d’un financement direct,
avec pour objectif que 25 % des fonds humanitaires soient alloués aux ONG locales. Le
SPONG a présenté un état des lieux de la localisation au Burkina Faso, mettant en avant le
rôle crucial des ONG locales dans la réponse humanitaire et la nécessité d’une meilleure
coordination. L’OCADES a rappelé que la Doctrine Sociale de l’Eglise offre un cadre éthique
basé sur la dignité humaine, la subsidiarité et la solidarité pour guider la localisation. Enfin,
ASMADE a partagé des expériences pratiques sur les sept dimensions de la localisation,
incluant le financement, la participation et le leadership. 
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À l’issue des échanges, plusieurs recommandations ont été formulées pour opérationnaliser
la localisation de l’aide humanitaire. Il a été proposé d’adopter une définition commune de
la localisation comme un processus de renforcement des acteurs locaux pour des réponses
humanitaires efficaces et durables. 

Les participants ont souligné la nécessité de plaider pour un financement direct accru aux
ONG locales, de renforcer les capacités des équipes en matière de rédaction de projets et
de gestion des risques, et d’inscrire l’OCADES sur les plateformes des bailleurs. Une
meilleure coordination a également été recommandée, notamment par une implication sys-
tématique dans les clusters nationaux et une capitalisation des bonnes pratiques, à l’image
du Fonds Alfred Diban.

Photo 20 et 21 : les participants au CTC de Bobo

7.2 Forum Pays Caritas 

Le forum pays des Caritas joue un rôle clé dans la réponse humanitaire au Burkina Faso. Il
offre un espace de dialogue et de coordination entre les acteurs engagés, afin de mieux or-
ganiser les actions de secours et d’aide aux populations en difficulté.

Le premier forum pays Caritas de l’année 2024●

Le Forum Pays des Caritas s’est tenu le 18 janvier 2024 au siège de Catholic Relief Services
(CRS) à Ouagadougou. Environ une trentaine de participants, en présentiel et en ligne, issus
de l’OCADES Caritas Burkina, de CRS ainsi que des Caritas sœurs d’Autriche et de Pologne,
ont pris part aux échanges.

Les discussions ont porté sur des points clés tels que la mise à jour du contexte humanitaire
national, marqué par une crise sécuritaire persistante, le partage des interventions en cours
et des réflexions stratégiques sur la réponse humanitaire collective, afin d’éviter les doublons
et de renforcer la complémentarité des actions.

À l’issue des échanges, le forum a recommandé à la Caritas nationale d’inclure tous les
types de projets dans la cartographie des interventions et les SitRep, tout en s’appuyant sur
les conventions et normes internationales pour un plaidoyer plus efficace, notamment en mi-
lieu urbain. Il a également été suggéré d’intégrer les formations et renforcements de capac-
ités dans les thématiques abordées. Les Caritas sœurs sont, quant à elles, invitées à
contribuer activement au Plan d’Action Triennal (PAT) de la Caritas nationale et à appuyer
la résolution des difficultés liées à la connectivité internet.

Le deuxième Forum Pays Caritas de l’année 2024●

Le deuxième forum pays Caritas de l’année 2024 s’est tenu le 20 septembre au siège de
l’OCADES Caritas Burkina, réunissant 22 participants dont 18 en présentiel et 4 en ligne. 
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Cette rencontre a rassemblé les principaux acteurs du réseau Caritas au Burkina, notamment
le Secrétariat Général de l’OCADES, cinq Secrétariats Exécutifs Diocésains (Banfora,
Gaoua, Koudougou, Manga, Nouna), ainsi que des représentants de CRS Burkina, Caritas
Danemark et Caritas Allemagne sur place, complétés par la participation à distance de SED
Dori, SED Fada et Caritas Espagne. Les travaux ont porté sur plusieurs points : l’adoption
du compte-rendu du précédent forum d’avril 2024, une réflexion approfondie sur la localisa-
tion dans l’action humanitaire et de développement, et la présentation du plan triennal de
développement institutionnel et de renforcement des capacités (DIRC) du Secrétariat
Général. Les échanges fructueux ont abouti à des recommandations majeures, notamment
la nécessité d’établir un état des lieux exhaustif des interventions par secteur pour optimiser
la complémentarité des actions, la diffusion systématique du plan DIRC à l’ensemble des
partenaires avec un suivi rigoureux, et la mise en place d’un comité spécialisé chargé d’éla-
borer un plan global de renforcement des capacités de l’OCADES. Ce forum a ainsi confirmé
son rôle essentiel comme plateforme de coordination stratégique pour l’ensemble des inter-
ventions Caritas au Burkina Faso.

Photo 22 : session de travail au forum

7. 3 Visites des partenaires

L’année 2024 a été rythmée par plusieurs visites de partenaires auprès de l’OCADES Caritas
Burkina. Ces missions ont contribué à consolider les relations de coopération, à apprécier
l’état d’avancement des projets en cours et à dégager des pistes d’amélioration pour une
mise en œuvre plus efficace des interventions.

Visite de Caritas Espagne : ●

Une délégation de Caritas Espagne a effectué une visite de travail au Secrétariat Général
de l’OCADES Caritas Burkina, du 26 février au 1er mars 2024. Elle était composée de la
Responsable Sahel et urgence/action humanitaire, Mme Paula Hernandez Heredia, et de la
Référente en action humanitaire, Mme Laure Saliez.
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Cette mission a été ponctuée de plusieurs séances d’échanges avec l’équipe du Secrétariat
Général et les Secrétariats Exécutifs Diocésains de Ouagadougou et de Kaya.

L’objectif principal de cette visite était de permettre à Caritas Espagne de mieux connaître
l’OCADES Caritas Burkina, de s’informer sur l’état d’avancement de l’évaluation institution-
nelle selon les normes de Caritas Internationalis (CI), et sur la mise en œuvre du plan
stratégique en cours.

Visites de Caritas Danemark ●

En 2024, OCADES Caritas Burkina Faso a accueilli deux missions de Caritas Danemark
(CDK), marquant une année riche en échanges, évaluations et planification conjointe.

Une première mission s’est déroulée du 29 janvier au 7 février 2024 et a vu la participation
de Maria Krabbe Hammershøy et Karsten P. Nielsen, respectivement en charge de la gestion
de programme et du suivi-évaluation. A travers une visite de terrain et des réunions, elle a
permis de faire le point sur les résultats 2023 du programme PARJEF, l’utilisation du Top-
Up, les formations professionnelles, l’audit financier et la préparation du Plan d’Actions Tri-
ennal 2025-2027.

Une deuxième mission de suivi stratégique et participation au Forum Pays s’est déroulée
du 19 au 20 septembre 2024. Effectuée par Cecilie Winther et Karsten P. Nielsen, cette visite
avait une portée plus politique et prospective, quelques mois avant la fin du financement
Top-Up en décembre 2024. Elle a également permis à CDK de participer activement au
Forum Pays.

Les deux visites de Caritas Danemark en 2024 témoignent de la solidité du partenariat avec
OCADES Caritas Burkina, mais aussi de la nécessité d’adapter les stratégies d’intervention
dans un contexte sahélien en constante mutation. La planification du PAT 2025-2027, la
sécurisation des financements et le renforcement des capacités locales demeurent au cœur
des priorités communes pour assurer la pérennité des actions au service des plus vul-
nérables.

Visite de Caritas International Belgique (CIbe)●

En 2024, Caritas Internationale Belgique (CI.be) a effectué deux missions de suivi auprès
de l’OCADES Caritas Burkina. La première a eu lieu le 05 février 2024 au Secrétariat
Général, avec la participation de Mamadou MOUSSA, Alassane ABOUKARIM, Martine
HAENTJENS, et Aurélie H. (en visioconférence). Cette mission a permis de faire le point sur
les résultats du programme COHERENCE pour l’année 2023 à travers un atelier d’échanges.
Le taux de réalisation physique des activités s’est élevé à 93 %, et les performances du pro-
gramme ont été validées avec des notes « B » pour l’efficience, l’efficacité et la pertinence.
Il a été décidé de finaliser certaines activités reportées et d’intégrer les Personnes Déplacées
Internes (PDI) dans les cibles, sous conditions.

La deuxième mission s’est déroulée du 24 au 28 septembre 2024 dans les communes de
Zambo et Loropéni, dans la région du Sud-Ouest. Elle a été conduite par Madame Martine
HAENTJENS, Gestionnaire Sahel (cheffe de mission) et Mai Moussa CHETIMA, Respons-
able Antenne Sahel de CI.be, accompagnés d’une équipe du Secrétariat Général de l’O-
CADES. Cette mission a permis de constater l’impact concret des actions sur le terrain :
amélioration de la résilience agricole grâce aux semences résilientes et au compostage, ren-
forcement de l’autonomisation financière à travers les groupes CECI, développement de la
filière apicole, et insertion socio-professionnelle de jeunes formés. Les échanges avec les
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bénéficiaires ont renforcé la pertinence des interventions, et plusieurs recommandations ont
été formulées pour consolider les acquis et élargir les impacts à d’autres localités.

● Visite de Caritas Allemagne

En 2024, Caritas Allemagne a effectué deux visites d’amitié et de travail à OCADES Caritas
Burkina dans le cadre du suivi du projet multisectoriel financé par le Ministère des Affaires
Étrangères (MAE) de l’Allemagne et du renforcement du partenariat. Du 6 au 13 janvier
2024, Philipe Lang et Christian Volkmar ont participé aux ateliers de bilan des activités 2023
et de planification des activités 2024 du projet MAE, à une visite de terrain pour le suivi de
la mise en œuvre ainsi qu’à des échanges sur la situation sécuritaire dans les zones d’inter-
vention. Du 14 au 21 septembre 2024, une nouvelle mission a été organisée, incluant une
visite de terrain de suivi du projet MAE, une rencontre de travail avec l’Ambassade d’Alle-
magne à Ouagadougou et la participation au Forum pays Caritas, réunissant les acteurs du
réseau pour discuter de la coordination humanitaire, de la localisation de l’aide et des per-
spectives stratégiques communes. Ces visites ont permis de consolider les acquis du projet
et de renforcer la concertation stratégique entre les deux institutions.
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« Tout ce que vous faites, faites-le avec amour » (1 Co 16,14)

Au terme de ce rapport annuel 2024, je rends grâce à Dieu pour les fruits de charité, de solidarité et d’espérance
que nous avons semés et récoltés ensemble. Dans un contexte national profondément marqué par les crises
sécuritaires, humanitaires et socio-économiques, le travail réalisé par notre réseau a permis d’apporter un appui
concret à des milliers de familles en détresse. À travers chaque intervention, nous avons contribué à rendre
vivant l’Évangile dans le quotidien de ceux que nous servons. Ces gestes de proximité, de dignité restaurée et
de compassion traduisent fidèlement cette parole du Christ :« J’étais étranger et vous m’avez accueilli ; nu, et
vous m’avez vêtu » (Mt 25,35-36).

Je tiens à adresser une reconnaissance particulière à nos partenaires Caritas et institutionnels, qui partagent
notre aspiration à un monde plus juste, plus solidaire et plus fraternel.

Le 5ᵉ Conseil National Ordinaire (CNO), tenu en novembre 2024 sous la conduite éclairée de nos évêques, a
constitué une étape majeure pour réaffirmer notre identité ecclésiale, adopter le Plan Stratégique 2025-2030 et
renouveler notre volonté d’être une Caritas proche des populations, enracinée dans la mission prophétique, di-
aconale et pastorale de l’Église.

L’année 2025 s’ouvre avec ses défis, mais aussi avec de nombreuses promesses. Dans la dynamique du Synode
sur la synodalité, nous souhaitons poursuivre notre chemin avec les communautés, en Église servante, fraternelle
et miséricordieuse. Nous sommes appelés à être des bâtisseurs d’espérance, des semeurs de paix, des porteurs
d’un message qui élève l’humain et restaure la dignité.

Que la Vierge Marie, Notre-Dame du Perpétuel Secours, accompagne chacun de nos pas.

Le Secrétaire Général 
de l’OCADES Caritas Burkina

Abbé Constantin Safanitié SERE

MOT DE LA FIN 
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